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Ne cherchez plus !
à Champfleury,

E.Leclerc est le moins cher.
C’est ça, défendre votre pouvoir d’achat.

(1) Le centre E.Leclerc de Champfleury a une surface de vente de 13430 m².
(2) Plus d’informations et détails des prix sur quiestlemoinscher.leclerc.

Téléchargez l’appli quiestlemoinscher

(2)
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Né il y a dix ans d’une union entre le RCB et l’Espé, le Champagne Châlons-Reims Basket a réussi son pari de 
rejoindre l’élite du basket français et de s’y maintenir. Sept saisons d’affilée de présence au plus haut niveau 
national, ce n’est pas rien... Il faut saluer cette réussite et remercier tous ceux qui, depuis une décennie, ont 
participé à cette formidable aventure : joueurs, staffs, dirigeants, partenaires, bénévoles et supporters. Sans 
eux, qui ont fait le CCRB, rien n’aurait été possible. Aujourd’hui s’ouvre une nouvelle page pour le basket pro-
fessionnel dans la Marne avec le rapprochement - car il y aura toujours chez nous cette idée, cette volonté de 
travailler ensemble - entre le CCRB et le Reims Basket Féminin, qui deviennent Champagne Basket.
Notre ambition aujourd’hui est donc de construire un grand club en Champagne, avec un soutien populaire 
qui dépasse l’engouement existant historiquement pour la balle orange à Châlons et à Reims. Patiemment 
mais sans lenteur et aussi savamment que possible, à l’image de notre terroir travaillé depuis des millénaires 
et qui produit des merveilles, dont la grappe et l’épi qui figurent désormais sur notre blason.
Cette naissance a lieu dans les conditions que vous connaissez, entre une saison inachevée qui a fait souf-
frir sportivement et financièrement l’ensemble du basket français, et une autre qui a débuté avec nombre 
d’incertitudes. C’est pourquoi lors de ce match, comme les suivants dans nos salles à Reims et à Châlons, 
s’appliquent des règles strictes. Il faut les respecter car ce sont, pour un moment sans doute, les conditions 
qui vont nous permettre de retrouver notre passion en réel, celle d’un match de basket de haut niveau avec 
toutes les émotions qu’il peut générer.
Des émotions, nous allons en vivre dès ce mardi soir à René-Tys, où nous sommes heureux de vous retrouver, 
puisque pour son premier match en Jeep Elite, le Champagne Basket accueille l’ASVEL, club mythique pré-
sidé par le meilleur joueur français de tous les temps, champion de France en titre, pensionnaire de l’Euro-
League et grand favori de la compétition. Excusez du peu... Une affiche splendide pour une ouverture, alors 
pourquoi pas l’exploit ?
Pour les garçons de Cédric Heitz, la préparation a été compliquée, entre matchs de préparation annulés et 
joueurs US arrivés tard. Il faut faire avec, comme tous les autres clubs de Jeep Elite. Je crois que nous avons 
réussi, avec des moyens relativement modestes, à bâtir un effectif de qualité, formé de jeunes joueurs et 
d’autres plus expérimentés qui ont du talent et font preuve d’un état d’esprit empreint d’implication et de 
sérieux. C’est maintenant à eux de s’exprimer sur le parquet !
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Le Champagne Châlons-Reims Basket entame sa cinquième saison d'affilée dans l'élite 
du basket français. Pour un club créé il y a tout juste huit ans, c'est une performance 
remarquable. Sportivement mais aussi financièrement, il est important de le souligner : 
avec un budget régulièrement en hausse - il devrait atteindre les 4,6 millions d'euros 
cette année -, le CCRB est aujourd'hui une entité solide, bien gérée, qui se structure petit 
à petit autour de ses valeurs fondatrices : l'union, la solidarité, le travail et la passion pour 
nos couleurs.
Cette réussite, nous la devons certes à ces valeurs, mais aussi au formidable soutien que 
nous recevons de nos supporters, de nos partenaires et des collectivités locales. Sans 
eux, rien n'aurait été, rien ne serait et ne sera possible. Qu'ils en soient ici sincèrement 
remerciés.
Oui, que de chemin parcouru en si peu de temps ! Mais il ne s'agit pas ici de se retourner 
sur ces belles années, bien plutôt de se projeter dans l'avenir.
En 2018/2019, notre ambition est claire : faire mieux que la saison précédente, où nous 
avons terminé à la 14e place. L'équipe dirigeante, le coach et le staff ont travaillé dur ces 
derniers mois pour construire un bel effectif qui doit nous permettre d'atteindre cet 
objectif. Certes, l'aléa sportif existera toujours, mais je suis conscient des qualités de 
notre équipe et confiant dans ses possibilités. J'espère même mieux : que le CCRB 
puisse briller en Leaders Cup, en Coupe de France et en play-offs. D'autres l'ont fait, 
pourquoi pas nous ?
A moyen et long terme, l'ambition du CCRB est de s'installer régulièrement dans le Top 
8 d'un championnat qui sera en 2020 réduit à seize clubs. La volonté de la Ligue 
nationale est ainsi marquée : le développement du basket français doit passer par un 
resserrement de l'élite et des clubs plus puissants, capables pour les meilleurs d'exister 
au plus haut niveau européen. Ce qui implique plus d'argent, donc plus de recettes, plus 
de public, plus de partenaires... Et d'abord, logiquement, des salles adaptées au 
formidable spectacle sportif qu'offre le basket du XXIe siècle. A n'en pas douter, la 
marche sera haute, pour nous comme pour bien d'autres, mais le CCRB a la volonté de la 
gravir. A Châlons et à Reims, tous ensemble !
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- Il a fallu attendre vendredi dernier pour en avoir la certitude, mais le 

Jeep ELITE. A chaud, quel est le sentiment qui prédomine ?   
- Vendredi dernier, le maintien est devenu mathématique, mais il était tout de 
même acquis plus tôt, à 98%... Et la victoire à Bourg-en-Bresse le lendemain 
fait que nous ne devons rien à personne. Ce maintien était l’un des objectifs 
prioritaires, c’est donc satisfaisant. Je ne cache pas notre inquiétude lors de 
la période sombre entre les 7e et 18e journées (3v/9d, ndlr). Mais lorsque 
nous avons rééquilibré l’équipe, nous avons été vite rassurés. Le CCRB a alors 
retrouvé un collectif, avec des garçons solidaires et de talent. Ils l’ont montré 
avec les victoires contre le CSP et la SIG notamment. 

- L’objectif était aussi d’être vers 10e/13e places, avec l’espoir d’être en 
play-offs. Cela ne sera malheureusement pas le cas. Qu’a-t-il manqué au 
CCRB pour viser plus haut ?
- Je pense qu’il a manqué principalement, en début de saison, un joueur 
capable de faire la différence. On avait misé sur Bentil, mais il ne s’est pas 
adapté au championnat, au jeu demandé par le coach. Cela nous a mis en 

raisons, mais d’autres choses ont manqué pour aller en play-offs. Il aurait fallu 
un ou deux joueurs de plus, capables de faire la différence, des joueurs sus-
ceptibles d’atteindre des évaluations entre 15 et 20. Les équipes qui vont 
en play-offs ont des joueurs avec ces éval’-là. Ce n’est pas le cas pour nous. 
Il nous a manqué aussi une ou deux gâchettes avec plus d’adresse à 3 pts.

rookie en Jeep ELITE. Pari concluant ou pas ?
- Pari concluant, oui. La relation entre la direction générale et le staff est 
excellente. Un staff qui partage les valeurs du club. Concluante aussi parce 
que nous avons affaire à des gens qui ont une grande force de travail. Cela 
m’amène à penser que dans un proche avenir, on va progresser, franchir les 
échelons que nous avons l’ambition de gravir.

- Certains joueurs se sont montrés performants, d’autres moins. Avec le 
recul, êtes-vous satisfait du recrutement effectué l’été dernier et des ren-
forts arrivés en cours de saison ?
- Je rappellerais d’abord que nous avons changé neuf joueurs sur dix. Alors, 
oui, notre recrutement n’a pas été satisfaisant à 100%. Mais très satisfaisant 
sur certains éléments. Il faut insister sur Martin Hermannsson, un tout jeune 
joueur, arrivant de Pro B. Aujourd’hui, le basket européen lui fait les yeux 
doux... Je citerais aussi Romain Duport qui a fait, après ses blessures, une 

deuxième partie de saison remarquable. Flowers a stabilisé l’équipe. Un type 
sérieux, qui a fait beaucoup de bien. Pour ne citer qu’eux. Alors, globalement, 

groupe de vrais pros. Personne ne s’est caché.

- Quels ont été pour vous les points forts et les points faibles du CCRB 
cette année ?
- Les points forts ont été la mène, des postes intérieurs excellents avec des 
stats performantes. L’état d’esprit dans la deuxième partie de la saison. Le 
collectif mis en place par le coach, avec la construction d’une défense qui 
a permis d’offrir les possibilités de scoring. Les points faibles : on a manqué 
de gâchettes, comme je l’ai déjà dit. Et aussi, d’être plus régulier et «dur» en 
défense pour permettre un jeu plus offensif.

- Comment le CCRB peut-il franchir ce palier vers le Top 8 de la Pro A ?

et le staff doivent apporter des réponses. Que faut-il envisager, après quatre 

saisons dans l’élite, pour franchir ce palier ? Ces deux dernières années, le 
budget a évolué pour dégager une masse salariale supérieure, grâce à la 
Région Grand Est et aussi maintenant grâce à l’arrivée du nouveau président 
du Département de la Marne, qui améliore sa participation. Cela est positif, 
mais ne fera pas tout. J’ai donc demandé aux Directions générale et tech-
nique du club : quels sont les freins ? Car on n’a pas progressé.

- Mais comment progresser quand, d’une année sur l’autre, l’effectif est 
tout chamboulé et qu’il faut reconstruire un collectif ?
- C’est évidemment un inconvénient majeur. Pourquoi ? Une équipe comme 
le CCRB, qui se situe en terme de budget vers les 12e/13e places, est terri-
blement exposée au pillage. On recrute un Américain, il brille chez nous. Et 
on en a eu... La saison suivante, il ira voir ailleurs. Pour gagner plus ou se mon-
trer sur la scène européenne. Et la réalité est que le basket français fait partie 
des pauvres de l’Europe. Alors, ceux qui brillent, on ne peut pas les garder 
car on ne peut pas multiplier leur salaire par deux. Et ce système est aussi 
en vigueur pour les Français. A Nicolas De Jong, par exemple, auteur d’une 
très belle saison l’an dernier, nous avions fait une proposition avec un effort 

identique ailleurs. Sans grand écho, pour autant que je puisse en juger...

- Et donc, pour la prochaine saison ? 
- Il y a quatre ou cinq joueurs qu’on voudrait garder. On va faire des proposi-
tions. Certains en ont d’ailleurs déjà.

- Outre l’aspect sportif, quelles sont les satisfactions de la saison écoulée 
?

a subi un contrôle des Finances publiques, de l’Urssaf et de l’Inspection du 

la volonté et l’objectif étaient de reconstruire les capitaux propres en deux 
ans. Cela devrait être le cas, en un an seulement. L’objectif du CCRB n’est 

-
tat, tout de même, pour récompenser les salariés. Ensuite, je me réjouis du 

de celui de la Région Grand Est. Rien à voir avec l’ancienne Région Cham-
pagne-Ardenne où nous avions l’impression d’être, comment dire, décon-
sidérés... L’arrivée de Christian Bruyen à la présidence du Département est 
également positive. Il aime le sport et se montre très intéressé par le projet 
CCRB. Il nous avait dit qu’il nous aiderait et il l’a fait dès son arrivée, suivi par 
son assemblée. Il a annoncé qu’il ferait tout pour que ce soutien soit main-

on pourrait envisager d’associer le CCRB et le nom du Département. CCRB 
51, pourquoi pas ? Il reste beaucoup de travail à faire, mais au moins, il y 
a des perspectives. Tout cela est en liaison avec la future salle de Reims. Il 
faut que le CCRB arrive dans cette salle avec au moins 5 millions d’euros de 

membres (Olivier Fache, Franck Jacquet et Stéphane Weibel, ndlr) au comité 
directeur. Un apport très précieux et très qualitatif pour le club en terme de 
connaissances et de compétences. Une autre personne ne devrait pas tarder 
à étoffer l’équipe dirigeante. 

- Outre les élus locaux, le CCRB peut toujours s’appuyer sur des parte-

- Oui, c’est un peu le «fond de commerce», et il faut progresser dans ce 
domaine. 180 partenaires pour 2 millions de marketing privé, c’est l’un des 
beaux scores de la Jeep ELITE, mais il faut franchir un palier. Nos prestations 
sont déjà d’un excellent niveau, mais pour encore les améliorer et convaincre 
d’autres partenaires, nous avons désormais besoin de nouveaux sites. A 
Reims, comme à Châlons.

INTERVIEW
MICHEL GOBILLOT
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- Quand et comment 
est née l’idée d’un 
rapprochement entre 
vos deux entités ?
- Michel Gobillot : Je 
laisse la parole à celui 
qui a fait le premier 
geste...
- Philippe Sauret : 
Ca remonte à deux 
saisons. En regardant 
la réussite de la fusion 
entre le RCB et l’Espé 
et aussi ce qui se faisait 
ailleurs, notamment à 
l’ASVEL, je m’étais alors 
rapproché de Michel 
pour évoquer, sans 
parler de fusion, ce 
rapprochement. Dans 
un premier temps, par 
exemple, regarder si on 
ne pouvait pas jouer à la 
suite lors d’une même 
soirée. Mon idée était 
de me dire que pour 
développer mon club, 
au lieu de venir sur le 

terrain de quelqu’un, pourquoi ne pas mutualiser certaines choses ? 
L’idée a ensuite mûri pour aboutir à cette entité avec un nouveau nom 
pour développer une identité champenoise forte, à l’image de ce que 
cela peut être dans d’autres villes et régions.

- Michel Gobillot, avez-vous souscrit rapidement à cette idée 
lorsqu’elle vous a été exposée ?
- MG : La démarche de Philippe est arrivée dans une fin de cycle, 
avec le départ annoncé de Laurent Gaudré à qui Grégoire Lefebvre 
a succédé au poste de DG. Après une rencontre commune, nous 
sommes donc restés un peu en observation et chacun a envisagé 
ce que demain pourrait être. Dans le ciblage du recrutement pour 
succéder à Laurent, il y avait plusieurs ambitions dont la création d’un 
nouveau projet pour le CCRB. Car à cette période, on a constaté qu’il 
n’y avait plus de progression en terme de budget alors que beaucoup 
d’autres clubs - comme Bourg-en-Bresse par exemple - faisaient des 
progrès dans ce domaine. Et si dans le sport pro, le budget ne fait pas 
tout, ça permet quand même de se payer les meilleurs joueurs, d’avoir 
une équipe d’un meilleur niveau. Cette ambition et ce constat nous 
ont conduit avec Grégoire, qui croit beaucoup à ce projet, à prendre 
rapidement contact avec Philippe pour le finaliser.

- Vous parliez de budget. Où en est l’ex CCRB à ce sujet pour la 
saison qui s’annonce ?
- MG : Les finances sont saines, le budget est loin d’être suffisant. Le 
budget moyen de la Jeep Elite est aujourd’hui à 5,3 millions. Nous 
sommes à 4,5, et on rétrograde dans le «classement». On devait donc 
s’interroger, d’où l’idée de donner une nouvelle feuille de route à 
Grégoire pour un challenge plus important. Personnellement, je suis 
séduit par ce projet parce qu’il va et doit beaucoup apporter au basket 
dans la Marne, au basket de territoire que l’on veut mettre en place. Car 
ce n’est pas un projet rémo-rémois. On ne va pas tout faire en même 
temps, mais on doit se rapprocher de tous les clubs du département 
pour construire le Champagne Basket que nous souhaitons, avec un 
budget plus conséquent pour les garçons comme pour les filles. Le 
potentiel économique est là, ce projet marnais doit nous permettre 
de rassembler d’autres partenaires. De plus, l’arrivée de Grégoire a fait 
intégrer au projet l’aspect «sport spectacle» que nous voulons donner 
au basket pour nos clubs pros. Il faut offrir cela à notre public, nos 

partenaires et aux collectivités qui nous soutiennent.

- A quand la fusion, alors ?
- PS : Il s’agit pour le moment de la création d’une entité avec un 
nom commun pour le RBF et le CCRB. Pour cette première année, les 
budgets resteront séparés. Nous irons ensuite étape par étape, en 
mutualisant certaines choses. On ne peut pas tout changer en peu de 
temps, mais à terme, l’objectif est bien celui d’une fusion.

MICHEL GOBILLOT :
«L’OBJECTIF N°1 EST 
DE SE MAINTENIR»

- Quelles sont les ambitions cette saison pour vos équipes ?
- Philippe Sauret : Lorsque le championnat 2019/2020 a été 
interrompu, nous étions 1er ex aequo avec la possibilité d’envisager 
aller en finale, où ça peut se jouer à pas grand-chose. Le fait d’avoir 
gardé beaucoup de joueuses à l’intersaison va nous placer dans de 
bonnes conditions. Et je crois que nos deux étrangères vont nous 
apporter un vrai plus. Nous avons donc la même ambition, il va falloir 
l’assumer. Dans un championnat à douze, il est impératif de bien 
démarrer. On est prêt, mais on va rester prudent vu des circonstances 
que l’on ne maîtrise pas après ce long arrêt, un départ de championnat 
perturbé et qui pourrait l’être encore : l’objectif est d’être dans le Top 
4, le Top 2...
- Michel Gobillot : Sachant que notre budget n’a pas progressé 
alors que d’autres l’ont fait, notamment quelques clubs dont nous 
étions proches en terme de montant, et que nous avons donc un 
peu rétrogradé dans la hiérarchie des masses salariales - la nôtre a 
baissé de quelque 25% -, l’objectif n°1 est de se maintenir. L’histoire 
se répète, un peu trop... mais tant que nous n’aurons pas un budget 
plus important pour jouer un cran au-dessus, c’est ainsi. Dans l’optique 
de l’arrivée de l’Arena, se maintenir est un impératif car l’idéal serait 
d’inaugurer cette nouvelle salle en Jeep Elite. Pas de date précise à 
donner, mais on peut l’envisager pour 2022/2023, ce qui fait encore 
deux saisons. Ce qui nous donne le temps de développer le projet du 
Champagne Basket.

MICHEL GOBILLOT / PHILIPPE SAURET
INTERVIEW

«CONSTRUIRE L’IDENTITÉ DU CHAMPAGNE BASKET»

Les présidents du CCRB, Michel Gobillot, et du RBF, Philippe Sauret, ont annoncé avant la reprise des compétitions que 
les deux clubs de basket-ball professionnels rémois avaient décidé de créer une identité commune : ces équipes mascu-
line et féminine évolueront désormais sous le même nom de Champagne Basket. L’objectif est de créer un club qui fasse 

rayonner le basket de haut niveau dans toute la Marne et soit susceptible d’attirer un nouveau public. 
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L’EFFECTIF
«A la fin de la saison dernière, nous avons d’abord 
essayé de conserver ceux qui avaient donné toute 
satisfaction. Pour certains, il n’a pas été possible 
de nous positionner à la hauteur d’autres clubs, 
notamment Strasbourg. Ensuite, comme chaque 
année, nous avons monté l’effectif avec notre scout 
Fred Laurent et Fred Jaudon. Nous avons passé du 
temps à examiner les listes des agents et, sachant 
que c’est toujours un avantage énorme de recruter 
des éléments qui connaissent la Jeep Elite, nous 
avons aussi regardé les mouvements des autres 
clubs. Nous avons principalement orienté notre 
recrutement sur des étrangers. Je sais que cela 
peut faire parfois grincer certaines dents, mais 
sachant que les Français d’envergure coûtent très 
cher, il n’y a pas trente-six solutions quand on a 
une masse salariale comme la nôtre. Je tiens à 

souligner qu’aujourd’hui, le Champagne Basket a 
une crédibilité qui permet aux agents de penser 
que placer un joueur chez nous est intéressant. C’est 
d’ailleurs ce qui s’est passé avec Arnas, qui nous a 
été proposé par son agent. Un club lituanien était 
aussi sur les rangs, mais il a fait le choix de venir ici 
et nous en sommes très heureux. L’équipe présente 
un équilibre entre jeunesse et expérience. Côté 
expérience, on a Begarin, Archie, Ibekwe, Leslie, 
Mbida et aussi Kayembe, qui vient d’arriver. Côté 
jeunesse : Velicka, Gauzin, Dogbe, Taylor et Adams. 
On espère que cet équilibre va nous apporter 
beaucoup.»

LA PREPARATION
«Nous avons eu les mêmes difficultés que les autres 
clubs, sauf que nous, nous avons respecté toutes 
les consignes de la Ligue qui nous avait imposé de ne 
prendre aucune initiative pour faire venir les étrangers. 
D’autres clubs ont un peu moins respecté ça. On 
peut se poser la question : fallait-il faire les choses 
correctement ? C’est un peu ironique, mais c’est 
malheureux de le constater et ça pose principalement 
une question de fond en terme d’équité sportive : s’il 
y a des règles et que ceux qui ne les respectent pas 
ne sont pas pénalisés, ce sont ceux qui les respectent 
qui sont pénalisés... La victoire en Coupe de France 
contre Kaysersberg nous donne de la confiance et 
est venue finaliser cette préparation mouvementée 
durant laquelle nous sommes parvenus à faire de bons 
matchs avec des choses très positives et d’autres à 
travailler, ce qui est normal.»  

L’OBJECTIF
«Au-delà de l’objectif du maintien, je répéterais 
mon éternel discours sur la correlation entre masse 
salariale et résultats sportifs. En terme de masse 
salariale, on est aujourd’hui parmi les plus petits 
budgets. La Ligue publie des chiffres, mais j’ai 
toujours du mal à comprendre ce qu’ils englobent... 
Pour l’instant, nous sommes très heureux de 
retrouver les parquets, de retrouver notre public, à 
commencer ce mardi contre l’ASVEL.»

LE CONTEXTE «COVID»
«Les mesures gouvernementales mettent les 
clubs dans une situation alarmante, presque 
catastrophique. Nous tous avons besoin du 
spectacle sportif vivant, humain. Nous, c’est notre 
métier. Pour ceux qui viennent à la salle, c’est un 
plaisir, un moment de communion, de fraternité. 
Je comprenais très bien de nous enlever ça vu la 
situation en mars dernier - et j’ai d’ailleurs été parmi 
les premiers à dire qu’il fallait arrêter et faire une 
saison blanche -, mais j’ai du mal à comprendre 
pourquoi on nous l’enlève aujourd’hui. La situation 
n’est pas la même. De plus, on nous demande des 
choses qui conduisent à des aberrations en terme 
de management et qui sont impossibles à gérer. 
J’ai l’impression que certaines décisions sont prises 
sans que ceux qui les prennent se rendent compte 
qu’elles mettent à mal la société.»
    

CÉDRIC HEITZ
«UN ÉQUILIBRE ENTRE JEUNESSE ET EXPÉRIENCE»

COACH
L’ANALYSE
          DU

L’EFFECTIF 2020/2021
4
ADAMS Jalen
Né le 11/12/1995 
à Boston (USA)
Arrière, meneur
1,91 m
Club précédent : 
Erie BayHawks (G League)

24
BEGARIN Jessie
Né le 5/07/1998 
aux Abymes 
(Guadeloupe)
Arrière - 1,90 m 
Club précédent :
CCRB (Jeep Elite)

6
LESLIE Travis
Né le 29/03/1990 
à Atlanta (USA)
Ailier - 1,93 m
Club précédent : 
Pau-Lacq-Orthez 
(Jeep Elite)

14
MBIDA Junior
Né le 14/01/1990
à Yaoundé (Cameroun)
Intérieur
2,06 m
Club précédent : Fos-
sur-Mer (Pro B)

2
ARCHIE Dominique
Né le 19/08/1987 
à Augusta (USA)
Ailier fort
2,01 m
Club précédent : 
CCRB (Jeep Elite)

1
VELICKA Arnas
Né le 10/12/1999
à Kaunas (Lituanie)
Meneur
1,96 m
Club précédent : 
CBet Prienai (Lituanie)

10
TAYLOR Jimmie
Né le 3/09/1995 
à Eutaw (USA)
Intérieur
2,08 m
Club précédent : 
Start Lublin (Pologne)

7
KAYEMBE Ruphin
Né le 2/12/1992 
à Kinshasa (RD Congo)
Ailier fort - 2,01 m
Club précédent : 
ALM Evreux (Pro B)

25
IBEKWE Ekene
Né le 19/07/1985 
à Los Angeles (USA)
Intérieur - 2,06 m
Club précédent : `
Pau-Lacq-Orthez 
(Jeep Elite)

COACH
CÉDRIC HEITZ

COACH ADJOINT
FRÉDÉRIC JAUDON

COACH ADJOINT / 
COACH ESPOIRS
MICKAËL PIVAUD

KINÉ / COORDONNATEUR
BAPTISTE JAUNEL

PRÉPARATEUR PHYSIQUE
BRICE LATRUFFE

3
GAUZIN Matthieu
Né le 27/02/ 2001 
à Saint-Doulchard (Cher)
Meneur
1,93 m
Club précédent : 
Le Mans (Jeep Elite) 

16
DOGBÉ Alexandre
Né le 28/05/2001
Meneur
1,86 m
Club précédent : 
Rouen Métropole 
(Pro B)

LE STAFF
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JEEP ELITE - 2e JOURNEE 

VS

La rencontre au Portel ayant été reportée, le Champagne Basket entame son championnat en accueillant l’ASVEL, cham-
pion en titre et grand favori de la compétition. La tâche ne sera pas aisée pour les hommes de Cédric Heitz contre une 

équipe qui vient de créer la sensation en... perdant à Dijon.

CHAMPAGNE BASKET  
Pour le premier match à domicile de son histoire, le Champagne Bas-
ket ne pouvait rêver mieux. Mais le défi sera évidemment très difficile à 
relever tant l’ASVEL semble sur le papier au-dessus du lot cette année. 
Après une préparation perturbée, les hommes de Cédric Heitz ont 
remporté leur premier succès de la saison en Coupe de France à Kay-
sersberg. L’opposition n’était certes pas très forte - les Alsaciens évo-
luent en Nationale 1 - , mais le Champagne Basket a été très appliqué 
en gagnant tous les quart-temps pour finir avec trente points d’écart. 
C’est bon pour la confiance, mais l’opposition ce mardi soir à Reims 
sera d’un tout autre calibre. Le match d’ouverture au Portel ayant été 
annulé, les Champenois partent un peu dans l’inconnu, sans repères 
par rapport à un adversaire de Jeep Elite. Mais ils n’ont pas trop de 
questions à se poser : il va leur falloir tout donner durant quarante 

minutes s’ils veulent créer l’exploit.

L’EFFECTIF
# COACH : Cédric Heitz
# 1 VELICKA Arnas (Lituanie) / Meneur
# 2 ARCHIE Dominique (USA) / Ailier fort
# 3 GAUZIN Matthieu (Cher) / Meneur
# 4 ADAMS Jalen (USA) / Arrière, meneur
# 6 LESLIE Travis (USA) / Ailier
# 7 KAYEMBE Ruphin (RDC) / Ailier fort
# 10 TAYLOR Jimmie (USA) / Intérieur
# 14 MBIDA Junior (Cameroun) / Intérieur
# 16 DOGBÉ Alexandre (France) / Meneur
# 24 BEGARIN Jessie (France) / Arrière
# 25 IBEKWE Ekene (USA) / Intérieur

LES CINQ DERNIERS MATCHS
Kaysersberg - Champagne Basket 57-87 (Coupe de France)

Orléans - Champagne Basket 80-77 (préparation)
Champagne Basket - Gravelines-Dunkerque 74-85 (préparation)

Nancy - Champagne Basket 78-64 (préparation)
Champagne Basket - Denain 89-75 (préparation)

LA STAT
0

Depuis 2014/2015, saison de son arrivée dans l’élite, le Champagne 
Basket n’a jamais remporté son match d’ouverture. Il est vrai qu’il a 
débuté quatre fois à l’extérieur, et pas n’importe où : deux fois à Dijon 
et deux fois à Pau-Lacq-Orthez. A domicile, il s’est incliné sur le fil en 
2014/2015 face à Paris-Levallois (84-85) et plus nettement contre 
Antibes (77-92 en 2016/2017).

ASVEL 
Le grand favori de la Jeep Elite est tombé à Dijon dès la 1ère journée. 
Même si les qualités de la JDA sont connues et reconnues, c’est une sur-
prise de taille. Les Dijonnais, avec un excellent Axel Julien à la baguette 
(24 d’éval’) se sont sublimés dans le dernier quart pour l’emporter de 
sept points. Le résultat et la manière ont quelque peu énervé le coach 
de l’ASVEL, TJ Parker : «Il fallait leur rentrer dedans, mais on n’a pas fait 
ce qu’il fallait pour se mettre à l’abri. A-t-on péché par suffisance ? Je 
ne sais pas. On parle de nous comme d’une grande équipe... J’essaie 
d’expliquer à mes joueurs qu’en Jeep Élite, tout le monde joue contre 
nous le match de l’année. Si on n’est pas prêts, on en perdra d’autres.» Le 
message est clair et il y a fort à parier que les Villeurbannais vont arriver 
à René-Tys gonflés à bloc, tout particulièrement ceux qui sont passés à 
côté de leur match en Bourgogne, notamment le Français Antoine Diot 

(4 pts en 21’) et l’Américain David Lighty (6 pts en 28’).

L’EFFECTIF
# COACH : Tj Parker
# 2 FREEMAN Allerick (USA) / Arrière 
# 5 KAHUDI Charles (France) / Ailier
# 6 LACOMBE Paul (France) / Ailier, arrière
# 8 DIOT Antoine (France) / Meneur 
# 9 LOMAZS Rihards (Lettonie) / Arrière
# 10 FALL Moustapha (France) / Pivot
# 12 NOUA Amine (France) / Ailier fort 
# 13 HAYES Kevarius (USA) / Ailier fort, pivot
# 21 BAKO Ismaël (Belgique) / Pivot
# 23 LIGHTY David (USA) / Meneur
# 25 HOWARD William (USA) / Ailier, ailier fort
# 28 YABUSELE Guershon (France) / Ailier fort
# 30 COLE Norris (USA) / Meneur

LES CINQ DERNIERS MATCHS
Dijon - ASVEL 81-74 (Jeep Elite)

Valence - ASVEL 77-66 (tournoi EuroLeague)
Olympiakos - ASVEL 74-57 (tournoi EuroLeague)

Roanne - ASVEL 79-81 (préparation)
Chalon-sur-Saône - ASVEL 60-90 (préparation)

LA STAT
17

L’évaluation de Moustapha Fall, la meilleure de l’ASVEL à Dijon. De 
retour de Turquie, le géant français (2,10 m) s’est rappelé au bon 
souvenir de la Jeep Elite en contrariant la JDA sous les panneaux : 9 
pts (100%), 10 rebonds, 1 interception et 2 fautes provoquées en 21 
minutes de jeu.
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Co-leader du championnat en mars dernier, le Reims Basket Féminin 
a évidemment été très déçu de l’annulation de la compétition par la 
FFBB, mais il a bien fallu passer outre et préparer 2020/2021. Depuis la 
reprise de l’entraînement début août, le RBF est devenu Champagne 
Basket. Un autre nom mais les mêmes ambitions : jouer les premiers 
rôles durant la saison régulière et aller le plus loin possible en playoffs, 
avec la LFB en ligne de mire.
L’effectif n’a pas été trop mouvementé cet été. Six joueuses ont 
prolongé (Devaux, Okou, Franchelin, Mahoutou, Mantelin, Balayera). 
Sont arrivées la jeune arrière Marie Boirard-Garnier (Nantes-Rezé) et 
deux étrangères expérimentées : la Congolaise Ginette Mfutila en 
provenance de Pologne et l’Américaine Shenita Landry, championne 
de France LF2 avec Nice en 2015.
La préparation a été notamment marquée à la mi-septembre par la 
victoire dans le tournoi de Strasbourg. Après avoir disposé de l’AS 
Aulnoye (LF2) en demi-finale (61-50), les Pétillantes ont montré leur 
talent en l’emportant largement (70-43) contre la SIG. Diana Balayera 
a été élue MVP.
Quelques jours plus tard, le 19 septembre, les Rémoises devaient 
entamer leur saison officielle en recevant Rezé (LF2) en 32e de finale 
de la Coupe de France. Suite aux nombreuses blessures au sein de 
l’effectif et à l’absence d’une recrue pour des problèmes de visa, le 
club de Loire-Atlantique a déclaré forfait (20-0) et les Marnaises 
sont directement qualifiées pour les 16e de finale. Elles recevront 
Strasbourg le mercredi 21 octobre (20 heures).
L’ouverture du championnat était prévue samedi dernier à René-
Tys contre Toulouse, également présenté comme l’un des favoris de 
la compétition. Des cas de Covid suspectés dans plusieurs équipes 
de LF2 ont entraîné le report de toute la 1ère journée à une date 
ultérieure. Sous toute réserve, les Pétillantes devraient donc jouer leur 
premier match le samedi 3 octobre à Calais (2e journée). Dans la foulée 
de cette annonce de la Fédération, un match amical a rapidement été 
conclu contre les Flammes Carolo - dont la 1ère journée de LFB a 
également été reportée pour le même motif - à l’Arena de Charleville-
Mézières. Samedi après-midi, les Ardennaises se sont imposées 79-57.

LE CALENDRIER
J2

Calais - Champagne Basket (03/10)
J3

Champagne Basket - Rezé (10/10)
J4

Strasbourg - Champagne Basket (17/10)
J5

Champagne Basket - Montbrison (23/10)
J6

Mondeville - Champagne Basket (30/10)
J7

Champagne Basket - Chartres (7/11)
J8

Centre Fédéral - Champagne Basket (21/11)
J9

Champagne Basket - Angers (27/11)
J10

La Tronche - Champagne Basket (5/12)
J11

Aulnoye - Champagne Basket (12/12)
J12

Toulouse - Champagne Basket (9/1)
J13

Champagne Basket - Calais (16/1)
J14

Rezé - Champagne Basket (23/1)
J15

Champagne Basket - Strasbourg (30/1)
J16

Montbrison - Champagne Basket (20/2)
J17

Champagne Basket - Mondeville (26/02)
J18

Chartres - Champagne Basket (6/3)
J19

Champagne Basket - Centre Fédéral (13/3)
J20

Angers - Champagne Basket (19/3)
J21

Champagne Basket - La Tronche (27/3)
J22

Champagne Basket - Aulnoye (10/4)
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LIGUE FEMININE 2 
UN AUTRE NOM, LA MÊME AMBITION

Coach : 
Julien Pincemin

Meneuses : Mélanie Devaux 
(28 ans; 1,70 m) / Coline 

Franchelin (20 ans; 1,67 m)
Arrières : Chloé Mantelin 

(23 ans; 1,73 m) / Olivia 
Yale (19 ans; 1,78 m) / Marie 

Boirard-Garnier (19 ans; 
1,72 m)

Ailières /  Ailières fortes : 
Margaux Okou (19 ans; 1,86 
m) / Éve Mahoutou (19 ans; 

1,80 m) / Shenita Landry (33 
ans; 1,90 m)

Pivots : Diana Balayera (24 
ans; 1,91 m) / Ginette Mfutila 

(1,90 m; 32 ans)

L’EFFECTIF
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CLASSEMENT % J G P MOY + MOY -

1) Boulogne-Levallois 100 2 2 0 80.5 59.5

2) Bourg-en-Bresse 100 2 2 0 87.5 72.5

3) Orléans 100 1 1 0 101 63

4) Le Mans 100 1 1 0 97 79

5) Dijon 100 1 1 0 81 74

6) Pau-Lacq-Orthez 100 1 1 0 78 76

7) Nanterre 50 2 1 1 83.5 85.5

8) Chalon-sur-Saône 0 1 0 1 76 78

9) ASVEL 0 1 0 1 74 85

10) Limoges 0 1 0 1 62 72

11) Monaco 0 1 0 1 63 80

12) Strasbourg 0 1 0 1 79 97

13) Gravelines-Dunkerque 0 1 0 1 57 89

14) Cholet 0 1 0 1 63 101

15) Boulazac 0 0 0 0 _ _

16) Champagne Basket 0 0 0 0 _ _

17) Le Portel 0 0 0 0 _ _

18) Roanne 0 0 0 0 _ _

RESULTATS 
& CALENDRIER

1ère JOURNÉE
Dijon - ASVEL 81-74

Boulazac - Monaco reporté
Le Mans - Strasbourg 97-79

Orléans - Cholet 101-63
Chalon / Saône - Pau-Lacq-Orthez 76-78

Limoges - Nanterre 76-85
Boulogne-Levallois -

 Gravelines-Dunkerque 89-57
Bourg-en-Bresse - Roanne 80-63

Le Portel - Champagne Basket reporté

2e JOURNÉE
Monaco - Boulogne-Levallois 62-72

Nanterre - Bourg-en-Bresse 82-95
Pau-Lacq-Orthez - Le Mans

Gravelines-Dunkerque - Limoges
Champagne Basket - ASVEL

Cholet - Chalon-sur-Saône
Strasbourg - Boulazac reporté

Roanne - Dijon
Le Portel - Orléans reporté

3e JOURNÉE
Boulogne-Levallois - Cholet

Monaco - Roanne
Limoges - Le Portel

Le Mans - Gravelines-Dunkerque
Orléans - Pau-Lacq-Orthez

Boulazac - Nanterre
Chalon-sur-Saône - Strasbourg

ASVEL - Bourg-en-Bresse
Dijon - Champagne Basket (06/10 à 20 h)

LE CALENDRIER 
DU CHAMPAGNE BASKET 

A DOMICILE

Mardi 29 septembre : ASVEL (Reims)
Samedi 10 octobre : Nanterre (Châlons)

Vendredi 30 octobre : 
Chalon-sur-Saône (Châlons)

Vendredi 6 novembre : 
Bourg-en-Bresse (Reims)

Vendredi 20 novembre : 
Roanne (Châlons)

Samedi 12 décembre : 
Boulogne-Levallois (Reims)

Mardi 22 décembre : Boulazac (Reims)
Samedi 9 janvier : Monaco (Châlons)

Vendredi 22 janvier : Orléans (Châlons)
Vendredi 5 février : Strasbourg (Reims)

Vendredi 5 mars : Limoges (Châlons)
Mardi 16 mars : Le Portel (Reims)

Vendredi 2 avril : Pau-Orthez (Châlons)
Mardi 13 avril : Cholet (Reims)

Vendredi 16 avril : 
Gravelines-Dunkerque (Reims)

Mardi 27 avril : Dijon (Châlons)
Mardi 4 mai : Le Mans (Reims)

SAISON 2020-21

FOCUS
 sur Mark Payne

le coach, les coéquipiers. J’espère que 
nous irons en play-offs. Nous avons 
trouvé un bon rythme, la bonne al-
chimie entre nous, on peut y croire. 
Le mois qui vient va être détermi-
nant.»

En quelques mois, le «couteau 
suisse» du CCRB - où il peut 
jouer 1-2-3 - s’est forgé une 
opinion sur le basket fran-
çais : «C’est vraiment d’un 
bon niveau. En Grèce, il y 
a quatre ou cinq grosses 
équipes, après c’est as-
sez faible. Ici, tous les 

clubs ont de bons joueurs. 
Et le modèle économique permet 

à un étranger d’envisager de 
passer plusieurs saisons ici et 
progresser.» Et lorsqu’on lui fait 
remarquer qu’au niveau européen, le 
basket tricolore ne brille pas vraiment, 
c’est le diplômé d’économie qui répond : 

«Ca coince au niveau européen car s’il y a 
en France beaucoup d’équipes avec 4 ou 5 

millions d’euros de budget, il n’y en a pas avec 
15 millions. La différence se fait là.»

Outre l’aspect professionnel, Mark est également at-
tiré par la «french way of life» : «J’adore le mode de 
vie à la française, les gens sont sympas. Je fais des 
efforts pour apprendre et comprendre la langue, ça 

rend les contacts plus faciles.» Preuve d’intégration s’il en 
est, son amour déclaré pour le boeuf bourguignon lors 

d’une interview donnée à la LNB avant 
le All Star Game a d’ailleurs fait le buzz 

sur la toile. Pas de doutes, d’autant 
que son épouse apprécie aussi la 
France : il se voit bien rester dans 
l’Hexagone. Et au CCRB ? «Nous ver-

rons ça le moment venu. Je ne me fo-
calise pas du tout là-dessus, mais sur la 

fin de la saison. Et je fais confiance à mon agent qui 
travaille sur le sujet. Il est trop tôt aujourd’hui pour que je 
me préoccupe de ça.»
A plus long terme, après avoir quitté le basket - «Mais 
je jouerai aussi longtemps que possible, aussi longtemps 
qu’un coach voudra de moi !» -, Payne reviendra à ses 
compétences universitaires : «Je me destine à investir 

dans des sociétés ou gérer des portefeuilles de spor-
tifs professionnels. Je commence à apprendre ça 
avec mon père, qui investit en bourse depuis de nom-

breuses années. Il m’apprend les ficelles.»
Mais entre la France et la finance, Payne espère 

toujours voir son rêve d’enfant se réaliser. «J’ai 
toujours comme objectif de jouer en NBA. Il 
faut travailler dur, mais j’ai encore quelques 
années pour y parvenir.» Et peut-être mar-

cher sur les traces d’un autre Californien 
né non loin de Stockton, Bruce Bowen, 
qui, dix ans après ses débuts pros au 

Havre, avait enfilé sa première bague 
de champion NBA avec les San An-

tonio Spurs.

« J’ai attendu
d’avoir 18 ans
pour claquer
mon premier 

dunk»
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VENTES - 07 76 00 26 39
CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE 
(51000):
Bel appartement à rafraîchir d’environ 
62m²
• A deux pas du centre
• Petite copropriété
• Stationnement facile et gratuit 
dans la rue

69 960 A
Charge vendeur

LE BASKET FRANÇAIS 
EN CLAIR SUR LES ÉCRANS

La chaîne L’Équipe diffusera en clair cette saison 
des rencontres de Jeep Élite, de la LFB ainsi que les 
finales des Coupes de France. L’accord stipule qu’à 
chaque journée, la chaîne disposera du premier 
choix pour le lundi en soirée et programmera 
également une rencontre supplémentaire pour 
chaque journée dès que la grille le permettra. Au 
minimum, quarante matches sur l’ensemble de la 
saison (régulière et playoffs) seront donc accessibles 
à tous. Sur le site lequipe.fr sera également 
restransmis chaque samedi soir un autre match de 
Jeep Elite, soit 34 matchs au total. Le site proposera 
également les résumés des autres rencontres.
La LFB sera aussi à l’honneur avec la diffusion 
des meilleures affiches de la saison régulière et 
les finales 2020-2021. D’autres rencontres seront 
disponibles sur le site. Enfin, les finales de Coupe 
de France masculine et féminine seront également 
diffusées sur L’Équipe.
Par ailleurs, Sport en France, la chaîne du Comité 
national olympique, viendra compléter cette offre 
en diffusant un troisième match par journée - 
également le samedi en soirée -, ainsi qu’une à deux 
affiches de Pro B par semaine. Les autres rencontres 
seront toutes visibles via la plate-forme digitale lnb.
tv de la Ligue, lancée le 1er octobre et entièrement 
gratuite. Un replay est également au programme.

LE PROGRAMME
- Samedi 3 octobre (19 h sur L’Equipe TV) : 
Monaco - Roanne / J3
- Samedi 3 octobre (20 h sur Sport en France) 
: Chalon-sur-Saône - Strasbourg / J3

COUPE DE FRANCE 
/ 64e DE FINALE
Kaysersberg / 22 Septembre

Kaysersberg - Champagne Basket 
57-87 (11-23 / 14-18 / 18-23 / 14-23)

LES STATS
CHAMPAGNE BASKET : 
- 34 paniers (dont 8/31 à 3 pts) sur 70 tirs. 
11/20 LF, 41 R (Ibekwe 15), 24 PD (Velicka 12), 
11 BP, 12 Fte, 23 Fpr.
- Marqueurs : Adams (19), Mbida (16), Leslie 
(15), Ibekwe (10), Gauzin (8), Begarin (6), 
Velicka (6), Taylor (4), Archie (3)
- Evaluation : 111 (Adams 21, Ibekwe 18, 
Mbida 15, Leslie 12, Begarin 11, Gauzin 11, 
Taylor 11, Velicka 11, Archie 0, Dogbé 0)

32e DE FINALE
Mercredi 14 octobre (20 heures)
Champagne Basket - Saint-Quentin (Pro B)
Le basket français en clair sur les écrans
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www.cpa-champagneparcauto.com
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NOUS FAISONS
 PARTIE DE VOTRE 

PAYSAGE !

CATHÉDRALE 
BUIRETTE
HÔTEL DE VILLE
ERLON
GAMBETTA 

LE FORFAIT SOIRÉE À 2,5 €
NOUS ON ADORE !
«REIMS BY NIGHT» 
EN TOUTE SÉRÉNITÉ

www.cpa-champagneparcauto.com

BUIRETTE • CATHÉDRALE • ERLON • GAMBETTA • HÔTEL DE VILLE
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UN CRÉDIT VOUS ENGAGE ET DOIT ÊTRE REMBOURSÉ. VÉRIFIEZ VOS CAPACITÉS DE REMBOURSEMENT AVANT DE VOUS ENGAGER.
Gamme Lexus UX Hybride : consommations (L/100 km) et émissions de CO2 (g/km) en conditions mixtes selon norme WLTP : de 5,3 à 6 et de 120 à 137.
(1) Pour une livraison après le 28/06/2020. (2) Exemple pour une location longue durée sur 37 mois et 30 000 km pour un Lexus UX 250h 2WD neuf : 6 loyers de 0 €, puis 31 loyers de 538,36 €. Montants exprimés en TTC  
(hors assurances) tenant compte d’une remise de 3 000 € et d’une aide à la reprise de 2 500 €. Modèle présenté : Lexus UX 250h F SPORT Executive neuf, 6 loyers de 0 €, puis 31 loyers de 903,66 €/mois. Montants exprimés en TTC 
(hors assurances) tenant compte d’une remise de 3 000 € et d’une aide à la reprise de 2 500 €. (3) Pour toute reprise d’un véhicule d’occasion autre marque. Offre valable dans le réseau particip ant, non cumulable et réservée aux particuliers pour 
toute commande d’un UX 250h neuf à partir du 02/06/2020 jusqu’au 30/06/2020, assortie de sa livraison à partir du 28/06/2020. Sous réserve d'acceptation par TOYOTA FRANCE FINANCEMENT, RCS 412 653 180 - intermédiaire 
d’assurance européen : n° D-P3GY-MUFY9-27 consultable sur www.orias.fr. *Vivez l’exceptionnel.

IL EST TEMPS D’ENVISAGER
LA VIE AUTREMENT

LEXUS UX HYBRIDE

PROFITEZ MAINTENANT, PAYEZ EN 2021(1)

6 PREMIERS LOYERS À 0€, SANS APPORT(2), SOUS CONDITION DE REPRISE(3)
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